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Père Noël – Saint Nicolas

Historique :

C'est Saint Nicolas qui a inspiré le Père Noël.
On retrouve dans la représentation du Père Noël tout ce qui faisait la symbolique du personnage de Saint Nicolas : 
la longue barbe blanche, la mitre qui est devenu un bonnet de fourrure, le grand manteau rouge. Il voyage dans un traîneau tiré par des rênes, Saint Nicolas voyageait sur le dos d'un âne. Pour cette raison, dans certaines régions de France, les enfants déposent sous le sapin de Noël, un verre de vin pour le Père Noël et une carotte pour son âne.
Chaque région de France lui donna un nom différent : 
le Père Noël est appelé " Chalande " en Savoie,  
" Père janvier " en Bourgogne et dans le Nivernais,  
" Olentzaro " dans le pays basque ou encore  
" Barbassionné " en Normandie.
Saint Nicolas a été importé aux Etats-Unis au XVIIe siècle par les immigrés allemands ou hollandais où il aurait pris une l'ampleur commerciale que nous connaissons actuellement, subit des transformations vestimentaires et culturelles pour se transformer en un Père Noël plus convivial et serait ensuite revenu en Europe. 
Pour les américains, Saint Nicolas est Sinter Klaas qui devint Santa Claus. 
	En 1821 : un pasteur américain, Clément Clarke Moore écrivit un conte de NOËL pour ses enfants dans lequel un personnage sympathique apparaît, le Père Noël, dans son traîneau tiré par huit rennes. 
Il le fit dodu, jovial et souriant. Il remplaça la mitre du Saint Nicolas par un bonnet, sa crosse par un sucre d'orge et le débarrassa du Père Fouettard. L'âne fut remplacé par 8 rennes fringants. 
Mais c'est à la presse américaine que revient le mérite d'avoir réuni en un seul et même être les diverses personnifications dispensatrices de cadeaux. 
1823 : L'événement qui contribua certainement le plus à l'unification de ces personnages fut sans aucun doute la publication du fameux poème de Clement Clarke Moore. Intitulé "A Visit From St. Nicholas", ce poème fut publié pour la première fois dans le journal Sentinel, de New York, le 23 décembre 1823. Repris les années suivantes par plusieurs grands quotidiens américains, ce récit fut ensuite traduit en plusieurs langues et diffusé dans le monde entier.
	


	En 1860, Thomas Nast, illustrateur et caricaturiste au journal new-yorkais Harper's Illustrated Weekly, revêt Santa-Claus d'un costume rouge, garni de fourrure blanche et rehaussé d'un large ceinturon de cuir.  
En 1885, Nast établissait la résidence officielle du père Noël au pôle Nord au moyen d'un dessin illustrant deux enfants regardant, sur une carte de monde, le tracé de son parcours depuis le pôle Nord jusqu'aux États-Unis.  
L'année suivante, l'écrivain américain George P. Webster reprenait cette idée et précisait que sa manufacture de jouets et "sa demeure, pendant les longs mois d'été, est cachée dans la glace et la neige du pôle Nord".


C'est en 1931, que le père Noël prit finalement une toute nouvelle allure dans une image publicitaire, diffusée par la compagnie Coca-Cola. Grâce au talent artistique de Haddon Sundblom, le père Noël avait désormais une stature humaine (le rendant ainsi plus convaincant et nettement plus accessible), un ventre rebondissant, une figurine sympathique, un air jovial. La longue robe rouge a été remplacée par un pantalon et une tunique. Ceci est plus marqué aux Etats Unis, car en France, le père Noël a conservé une longue robe rouge.  
Coca Cola souhaitait ainsi inciter les consommateurs à boire du Coca Cola en plein hiver. 
Ainsi, pendant près de 35 ans, Coca-Cola diffusa ce portrait du père Noël dans la presse écrite et, ensuite, à la télévision partout dans le monde. 
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http://www.joyeux-noel.com/perenoel.html
	C'est à la presse américaine que revient le mérite d'avoir réuni en un seul et même être les diverses personnifications dispensatrices de cadeaux. L'événement qui contribua certainement le plus à l'unification de ces personnages fut sans aucun doute la publication du fameux poème de Clement Clarke Moore. Intitulé "A Visit From St. Nicholas", ce poème fut publié pour la première fois dans le journal Sentinel, de New York, le 23 décembre 1823. Repris les années suivantes par plusieurs grands quotidiens américains, ce récit fut ensuite traduit en plusieurs langues et diffusé dans le monde entier.

Dans son récit, devenu en quelque sorte une légende, Moore dépeint le généreux donateur sous la forme d'un curieux petit lutin qui descend dans les cheminées et voyage dans les airs, au moyen d'une carriole miniature tirée par huit rennes, prénommés Dasher, Dancer, Prancer, Vixen, Comet, Cupid, Donder et Blitzen.
	




L'influence de la presse américaine fit perdre progressivement à Saint Nicolas ses attributs moralisateurs au profit d'un personnage essentiellement généreux, Santa Claus. Malgré cela, l'ancienne habitude de menacer les enfants dissipés de ne pas recevoir de cadeaux de Santa Claus continuera de persister dans la culture populaire
Qui est SAINT NICOLAS ?

Saint Nicolas, saint patron et protecteur 
des écoliers, de la Russie, des gens de mer et des filles à marier.
Nicolas de Myre
Evêque de Myre au 4ème siècle
Le personnage de Saint Nicolas est inspiré de Nicolas de Myre appelé également Nicolas de Bari. Il est né à Patara, une cité de Lycie, au sud-ouest de l'Asie Mineure (région appelée maintenant Turquie d'Asie) entre 250 et 270 après J-C. Il est mort le 6 décembre, en 345 ou en 352 dans la ville portuaire de Myre en Asie Mineure.

C'est l'un des saints les plus populaires en Grêce et dans l'Eglise Latine. On sait qu'il fût Evêque de Myre au 4ème siècle.

Sa vie et ses actes sont entourés de légendes. On dit que le jour de sa naissance il se tint debout dans le bain. Devenu grand, il évitait les divertissements et préférait fréquenter les églises.

	Saint Nicolas fît un pèlerinage en Egypte et en Palestine. A son retour, son oncle, l'évêque de Myre, mourut. Une petite voix recommanda aux évêques assemblés pour désigner son successeur, d'élire celui qui entrerait le premier à l'église et se nommerait Nicolas.

Au départ, il avait beaucoup souffert à cause de sa conviction chrétienne, car l'empereur régnant, Dioclétien, poursuivait cruellement les chrétiens. Il fut arrêté et emprisonné, puis fut contraint à vivre un certain temps en exil.

En 313, l'empereur Constantin allait établir la liberté religieuse. Il aurait été présent lors du concile de Nicée. Mais il y a des raisons de douter de sa présence lors du concile de Nicée, puisque son nom n'est pas mentionné dans l'ancienne liste des évêques ayant participé.


	Avant sa mort, saint Nicolas s'était rendu auprès du Saint-Père à Rome, et, sur le chemin de retour, il s'était séjourné dans la ville de Bari en Italie méridionale. Il serait décédé un 6 décembre 343, victime de persécutions sous l'Empire Romain. Pour cette raison, on célèbre la Saint-Nicolas le 6 décembre. Il fut enterré à Myre. En 1087, des marchands italiens volèrent ses ossements à Myre et les emportèrent à Bari. Les légendes traditionnelles de Saint Nicolas furent pour la première fois recueillies et écrites en Grêce par Metaphrastes au 10ème siècle.


	Après sa mort, Saint Nicolas a alimenté une multitude de légendes qui reflètent sa personnalité généreuse. Chaque épisode de sa vie a donné lieu à lieu à un patronage ou une confrérie d'un métier ou d'une région.

C'est aussi l'un des saints le plus souvent représenté dans l'iconographie religieuse : sur les vitraux des églises, dans les tableaux, en statue, sur les taques de cheminée, les images d'Epinal, etc... Ses légendes offraient aux imagiers une riche matière.

Saint Nicolas est fêté tous les 6 décembre, dans l'est de la France (Lorraine et Alsace), le nord, la Belgique, l'Allemagne, la Hollande, l'Autriche, les Pays Bas. 
Aux Pays Bas on le nomme : Sinterklaas.

Il fait le tour des villes pour récompenser les enfants sages. Il visite les écoles maternelles, distribue des friandises aux enfants (du pain d'épices et des oranges) et se voit remettre les clés de la ville par le maire. Chars, défilés prestigieux, feux d'artifices... Saint Nicolas est une fête importante dans la vie culturelle de ses régions.


Saint Nicolas, dans son costume d'évêque, fait équipe avec un personnage sinistre : le père Fouettard. Celui-ci, tout vêtu de noir n'a pas le beau rôle puisqu'il est chargé de distribuer les coups de trique aux garnements.

Mis à part Saint Nicolas, il existe une multitude de personnages, qui entretiennent une relation plus ou moins évidente au christianisme, chargés de la distribution des cadeaux en fin d'année. En Italie les enfants reçoivent parfois les cadeaux de la " Befana " dont le nom provient vraisemblablement du mot " épiphanie ". 
En Allemagne et dans l'est de la France surtout en Lorraine et en Alsace, c'est Saint Nicolas, patron des enfants, qui apporte les présents. Dans ces régions la date du 6 décembre, fête de la Saint Nicolas, revêt autant d'importance, si ce n'est pas plus que Noël, le 25 décembre.
Comment se fête Saint-Nicolas à l'étranger
Saint Nicolas - Père fouettard - Sinterklaas - Zwarte Piet
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Dans le Nord de la France
Dans le nord de la France, les “géants” défilent dans les rues avec Saint Nicolas et le Père Fouettard.
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En Alsace
En Alsace Saint Nicolas est accompagné depuis 1737 de Hanstrapp (Hans Trapp ou Rupelz). Il arrive le soir du 5 décembre pour récompenser les enfants méritants de friandises et c’est son âne qui est chargé de punir les petits garnements.
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Au Pays Bas
La Hollande fête particulièrement Saint Nicolas. Voici des explications communiquées par Sonia, sympathique maman hollandaise. 
La fête de Saint Nicolas en Hollande racontée par Sonia
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En Autriche
La fête de Saint Nicolas rassemble toutes sortes de personnages qui paraissent venir des enfers. Santaklos ( Nikolo, Niglo ou Klos) défile dans les rues , accompagné de “Krampus”. Les Krampus portent un masque du diable et un grand manteau de fourrure. Saint Nicolas interroge les enfants pour savoir s’ils connaissent leurs prières et distribue des noix, des pommes, des oranges et même des cadeaux.

Dans d’autres endroits, Santaklos est accompagné de personnages recouverts de paille, avec de longues antennes : ”les Schab”. Ils accomplissent les “Nikolospiele”, Jeux de Saint Nicolas.
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En Allemagne
Saint Nicolas accompagné du Knecht Ruprecht descend du ciel dans une luge chargée de petites gourmandises (noisettes, chocolat...)
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En Belgique
En Belgique, la Saint Nicolas est une fête importante, tout comme en Hollande.
La tradition est de distribuer des speculoos en forme de Saint Nicolas, des petites figurines en massepain (cochon, carottes, pommes, ...), des Saint Nicolas en chocolat (les blancs sont les meilleurs, surtout quand on commence par le chapeau) et des mandarines ou des oranges sanguines.

Dans les grandes villes, Saint Nicolas arrive en hélicoptère début décembre et dès la fin novembre il visite les supermarchés. Les enfants pas sages reçoivent un martinet du Père Fouettard. Saint Nicolas apporte des cadeaux aux enfants dans la nuit du 5 au 6 décembre.

Info communiquée par Sylvie : 
En Belgique, dans la région de Verviers, les enfants "mettent les souliers à Saint Nicolas". Un mois avant sa grande fête, les petits découvrent chaque matin ce que le grand saint leur a déposé dans leur soulier. S'ils ont été sages la veille, Saint Nicolas leur a donné une récompense comme un petit chocolat, un bonbon, un biscuit... Chaque jour, c'est une petite fête au réveil...

Info communiquée par Frédérique : 
En Belgique, Saint-Nicolas a plus d'importance que le Père Noël. C'est à ce moment que les enfants recoivent leurs cadeaux de fin d'année, tandis que Noël est plus simplement un repas de famille, avec un ou deux cadeaux symboliques venant de toutes part de la famille. 
Saint-Nicolas est fêté dans les écoles, on a des photos de classe avec Saint-Nicolas. Même à l'université, il arrive que des professeurs offre des friandises à leurs étudiants. A propos de l'université, le 6 décembre est très fêté par les étudianrts qui font la quête auprès des collégiens et lycéens pour leur futures sorties, en les menaçant de leur jetre farine ou oeufs s'ils ne donnent pas une petite pièce. 
Mais revenons à notre vrai Saint-Nicolas : on ne le fête pas que le 6 décembre : plusieurs jours avant, voire un mois pour certains foyers, les enfants mettent leurs pantoufles, ou chaussures, devant la cheminée ou à un endroit symbolique de la maison. Ils y trouvent des friandises le matin. Un matin, pas forcément le 6 décembre mais au plus tard le 6 décembre, ils trouveront bien plus dans leurs petits souliers : énormément de friandises et de cadeaux. C'est pourquoi, dans les cours de récréation, les enfants se posent mutuellement la question de savoir si Saint-Nicolas est déjà passé chez eux, c'est à dire, s'il a déjà déposé tous ses cadeaux (et non uniquement les petites friandises telles que spéculoos ou mandarines, ou guimauves).

Saint-Nicolas est un moyen très utilisé par les parents pour l'éducation des enfants, car tout au long de l'année, "Saint-Nicolas nous voit et ne passera pas si on fait des bétises ou si on désobéit à ses parents". Comme si on était observés perpétuellement. Les parents en font du chantage... C'est parfois bien utile !!! Voilà en gros mes souvenirs. J'habite maintenant dans le sud de la France, je serai contrainte d'abandonner mon bon Saint Nicolas pour mes enfants, mais il me reste de très bons souvenirs de ce vieil homme sympathique.
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Au Grand-Duché de Luxembourg
Au Luxembourg, Saint Nicolas arrive dans un carrosse tiré par des chevaux. A Rémich, il arrive en bateau. Il est suivi du Père Fouettard qui porte de nombreux petits fouets. Ils défilent dans la ville et se rendent à l’Hôtel de ville où les enfants les attendent.
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En Suisse
La fête de Saint Nicolas donne lieu à des défilés nocturnes : les “Iffelträger” défilent en portant d’énormes mitres éclairées, ils sont accompagnés de centaines de personnes qui agitent de grosses cloches et des grelots. (En particulier dans la région de Küssnacht am Rigi). Ailleurs, comme à Zurich, ce sont les enfants qui défilent dans les rues avec des masques illuminés.

En Suisse centrale, les parents peuvent demander une visite du Saint-Nicolas à la maison en lui envoyant une liste comportant le nom et l'âge de leur(s) enfant(s) ainsi que les choses positives et négatives les concernant.

Le jour prévu, le Saint-Nicolas arrive avec son ou ses "Schmutzli" (Père Fouettard), prend éventuellement les cadeaux que les parents auraient préparés et laissés devant la porte et vient voir les enfants chez eux. Il se présente, explique qui il est et ce qu'il fait. Il parle ensuite à l'enfant de ses bons et mauvais points et l'encourage à s'améliorer tout au long de l'année. Les enfants peuvent ensuite réciter un poème ou chanter une chanson qu'ils auront, le plus souvent, appris au jardin d'enfants.

Le Saint-Nicolas distribue ensuite les cadeaux préparés par les parents ainsi que des friandises (mandarines, noix, pain d'épice, chocolat). Des cortèges du Saint-Nicolas sont aussi organisés en divers endroits.
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En Flandre
Une étrange coutume. 
Dans cette région, il n’y avait que des hommes dans les processions de la nuit du 5 décembre. Ils étaient tous masqués et portaient un bâton. A la tête du cortège se trouvaient Ouwe Sunderklaas (Le vieux Saint Nicolas) et son valet Pierre le Noir. Les hommes envahissaient les maisons et forçaient les femmes et les jeunes filles à danser. Est ce que cette coutume existe toujours ??
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Aux Etats-Unis
Après la Réforme protestante survenue au XVIe siècle, la fête de Saint Nicolas fut abolie dans certains pays européens. Les Hollandais conservèrent cependant cette ancienne coutume catholique. Ainsi, les petits Néerlandais continuèrent de recevoir la visite de Sinterklaas (saint Nicolas) la nuit du 6 décembre. Au début du XVIIe siècle, des Hollandais émigrèrent aux États-Unis et fondèrent une colonie appelée "Nieuw Amsterdam" (en néerlandais) qui, en 1664, devint New York. En quelques décennies, cette coutume néerlandaise de fêter la Saint-Nicolas se répandit aux États-Unis. Pour les Américains, Sinter Klaas devint rapidement Santa Claus. Après plusieurs décennies, la société chrétienne trouva plus approprié que cette "fête des enfants" soit davantage rapprochée de celle de l'enfant Jésus. Ainsi, dans les familles chrétiennes, saint Nicolas fit désormais sa tournée la nuit du 24 décembre sous le nom de Santa Claus (Père Noel chez nous) est habillé de façon bien moins ecclésiastique. C'est la marque Coca Cola qui donna le dernier coup de pouce à sa promotion et à son look.
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Au Canada
Jusqu’à la première guerre mondiale, seuls les petis anglophones fêtaient Saint-Nicolas qui leur apportait des friandises et des jouets. Actuellement la Saint Nicolas est également fêté au Québec.
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En Grèce
Saint Nicolas est l'un des saints les plus populaires en Grèce et dans l'Eglise Latine. Les grecs ne manquent pas de fêter Saint Nicolas chaque année comme saint patron des bateliers.

Saint Nicolas est fêté le 6 décembre, dans de nombreux pays et principalement dans le nord et l'est de l'Europe : France, Allemagne, Suisse, Luxembourg, Belgique, Hollande, Russie, Pologne, Autriche. En Hollande, la Saint Nicolas est une des fêtes les plus importantes de l'année.
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	Le scénario
Saint Nicolas juché sur une petite mule visite chaque maison dans la nuit du 6 décembre. Sa mission : récompenser les enfants sages en leur apportant des friandises et des petits cadeaux. Il est accompagné d'un sombre personnage, peu sympathique : le Père Fouettard, qui lui est chargé de sermoner les enfants, qui n'ont pas été sages. Le soir du 5 décembre, avant d'aller se coucher, les enfants déposent devant la cheminée, leurs petits souliers ou y accrochent une grande chaussette, afin que Saint Nicolas y dépose des cadeaux. Ils placent un verre de vin chaud ou de lait pour le grand Saint et du sucre et des carottes pour la mule. Le matin du 6 décembre, les enfants se lèvent en hâte pour découvrir les cadeaux déposés par Saint Nicolas pendant la nuit. La journée du 6 décembre est consacrée à jouer, déguster les friandises et fredonner des chansonnettes en mémoire du grand Saint. De nombreuses villes font défiler Saint Nicolas dans la journée du 6 décembre et organisent de grandes fêtes pour l'accueillir : défilés de chars, feu d'artifice, concerts, spectacles pour les enfants.


Les personnages

Saint-Nicolas

c'est le gentil bienfaiteur qui récompense les enfants sages par des petits cadeaux et quelques friandises. Il en impose par son grand âge (il a une grande barbe blanche) et sa tenue vestimentaire solennelle.
Son costume : Il est habillé avec une grande robe en coton blanc, une longue cape rouge et des gants blancs. 
Ses accessoires : une coiffe pointue (une mitre) et une grande crosse.
Caractère : souriant et amical avec les enfants.
La Mule

C'est le fidèle compagnon de transport de Saint Nicolas. Une charmante petite mule grise que les enfants tentent d'amadouer en lui laissant une carotte et quelques sucres au pied de la cheminée la veille du 6 décembre.

Le père Fouettard 

c'est le méchant, très méchant qui accompagne Saint Nicolas et gronde les enfants qui n'ont pas été sages. Sa tenue vestimentaire est rudimentaire. Il est vêtu d'une longue robe en bure marron tenue par une ceinture en corde. Son visage est couvert de suie (ce qui l'apparente au « Zwarte Piet » des Néerlandais, le serviteur maure qui accompagne chaque année Sinterklaas, venu d'Espagne. ) et se cache derrière une grosse barbe noire.
Ses accessoires : un grand bâton ou un martinet et quelques triques à distribuer aux enfants pas sages.
Son rôle : faire peur et punir les enfants qui n'ont pas été sages. La pire des punitions qu'il puisse leur infliger étant de les emporter avec lui, ce qui le place dans la grande famille des croquemitaines.
Les enfants :


Pas de fête de Saint Nicolas sans enfants. Le grand saint est leur protecteur. La légende raconte qu'il a sauvé 3 petits enfants enfermés dans un saloir pour être découpés. La veille de la Saint Nicolas ils s'endorment très excités après avoir placé leurs souliers devant la cheminée ou une grande chaussette pour que Saint Nicolas y dépose des cadeaux. A côté de leurs chaussures, ils laissent une carotte et des sucres pour la mule du Saint Nicolas et un verre de vin chaud ou du lait pour réchauffer le Grand Saint. Le 6 décembre, est leur grand jour. Ils découvrent les jouets et les friandises déposée par Saint Nicolas devant leur cheminée et passent la journée à jouer, grignoter des friandises et fredonner des chansonnettes en l'honneur de Saint Nicolas. Autrefois, les enfants recevaient le jour de la Saint Nicolas, des fruits secs, pommes, oranges, petits gâteaux, chocolats et bonbons. Aujourd'hui, Saint Nicolas apporte des jouets et on distribue aux enfants de grands pains d'épices en forme du Saint Evêque et des bonbons. Saint Nicolas défile dans les rues et distribue des bonbons aux enfants. C'est l'occasion de grandes réjouissances, de défilés et parfois de feu d'artifice.
Quelques compléments au scénario :
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 Dans le nord de la France une coutume veut que les garçons organisent une immense farandole et bombardent les filles de farine à la sortie des écoles. Se faire blanchir porte chance toute l'année. Cette coutume est le reste d'une légende qui raconte que Saint Nicolas multiplia la farine pour préserver une région de la famine.
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 Le jour de la Saint Nicolas, les garçons reçoivent de leur famille des petites cartes, tout comme les filles le jour de la Sainte Catherine le 25 novembre, ainsi que des friandises (bonbons, chocolats et pains d'épices) et des petits cadeaux.

Les Friandises de Saint Nicolas
	Le pain d'épices
Au début du XVIe siècle, dans les offrandes destinées à Saint Nicolas, on trouve le pain d'épices. Les ingrédients de base des pâtisseries de Noël ont peu changé depuis : oeufs, farine miel et épices. Les épices parfument et favorisent la digestion : anis, cannelle, fenouil, clous de girofle, macis, cardamone, badiane. Les incontournables sucre et et beurre, n'apparaissent que plus tard au XIXe siècle.

La coutume est restée de confectionner du pain d'épices et des petits gâteaux pour la Saint Nicolas. En Alsace la pâtisserie occupe depuis des siècles une place essentielle des festivités du mois de décembre. 
Il existe des gâteaux de toutes les tailles et de toutes les formes. Des gros gâteaux tel le Christolle sont moulés à la main et cuits couchés sur une tôle. Sa forme représente l'enfant Jésus enveloppé dans ses langes. D'autres gâteaux dorés à l'oeuf, sont torsadés comme des bretzels. Porte bonheur, les gâteaux tressés en croix, en couronne ou en escargots, chassent les mauvais esprits de la maison. D'autres gâteaux sont pressés dans des moules en bois dur sculptés dont les sujets sont des personnages de Noël. Des petits gâteaux sont découpés à l'emporte pièce en fer blanc et représentent une étoile, un sapin, un croissant de lune.


Saint Nicolas à l'étranger
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 Dans la région de Hanovre et en Westphalie, on l'appelle aussi " Klas " ou " Bullerklas ". C'est à lui que les enfants adressent leurs prières, se réjouissant de petits présents qui les attendent pour le 6 décembre.
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 Au Pays Bas, on fête le 6 décembre de manière particulièrement solennelle. 
Tous les enfants hollandais savent que Sinterklaas vit en Espagne. Pourquoi en Espagne? Personne ne le sait, mais c'est ce que disent toutes les anciennes légendes et chansons. Sinterklaas passe le plus clair de son temps à consigner dans son grand livre rouge les faits et gestes de tous les enfants, tandis que son serviteur Zwarte Piet (appelé aussi Piet tout court) prépare les cadeaux pour le 5 décembre. Dans les premières semaines de novembre, Sinterklaas, monté sur son cheval blanc, et Zwarte Piet, portant sur son dos un sac plein de cadeaux, s'embarquent sur un bateau à vapeur à destination des Pays-Bas. À la mi-novembre, le bateau arrive aux Pays-Bas - chaque année dans un port différent -, ses passagers sont accueillis par le maire et une délégation de citoyens de la ville. Le cortège et les festivités sont retransmis en direct sur les antennes de la télévision nationale. L'événement marque le début de la « saison de Sinterklaas ».

Les Hollandais déploient une intense et joyeuse activité en cette période de l'année pour acheter des cadeaux et fabriquer les « surprises » car la tradition veut que les cadeaux soient emballés de manière à tromper sur le contenu - d'où leur nom de surprises - et qu'ils soient accompagnés d'un poème en rimes où le destinataire ne manquera pas de reconnaître l'un ou l'autre de ses petits travers.Chacun est non seulement autorisé, mais tenu de se moquer gentiment d'autrui. Enfants et parents, élèves et enseignants, employés et employeurs, amis et collègues s'y emploient donc consciencieusement, en pointant à l'envi les mauvaises habitudes et les menus travers de chacun. La fête, c'est aussi la façon dont les cadeaux sont cachés ou camouflés. On organise parfois de véritables chasses au trésor à travers la maison, car les cadeaux peuvent se trouver partout: dans la réserve de pommes de terres, à l'intérieur d'un entremet, dans un gant rempli de sable humide, dans le corps d'une poupée ou encore à l'intérieur d'un objet-surprise parfaitement farfelu. Il faut se donner de la peine pour entrer en possession de son cadeau, autant que pour confectionner ceux que l'on destine aux autres, mais tout le plaisir est là.

Le 5 décembre, entreprises, bureaux, commerces, tout s'arrête un peu plus tôt que d'habitude. Chacun s'empresse de rentrer chez soi, où l'attendent friandises et pâtisseries traditionnelles. Des lettres en chocolat, à l'initiale de chaque convive, servent à indiquer la place de chacun. Sur la table, de grands pains d'épices en forme d'hommes ou de femmes, appelés « amoureux », et dans une corbeille, de mystérieux paquets. À portée de main, une paire de ciseaux. Après le dîner, c'est le moment de manger les friandises, d'ouvrir les paquets et de lire les poèmes à haute et intelligible voix afin que chacun puisse savourer pleinement les piques décochées aux uns et aux autres. Ce qui compte avant tout, c'est l'originalité et l'investissement personnel plutôt que la valeur marchande du cadeau.
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 En Belgique on distribue des speculoos en forme de Saint Nicolas, des petites figurines en massepain (cochon, carottes, pommes, ...), des saint nicolas en chocolat, des mandarines ou des oranges sanguines. Dans les grandes villes, Saint Nicolas arrive en hélicoptère début décembre et dès la fin novembre il visite les supermarchés. Les enfants pas sages reçoivent un martinet du Père Fouettard. Saint Nicolas apporte des cadeaux dans la nuit du 5 au 6 et puis on ne le voit plus avant l'année suivante.
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 A Fribourg, en Suisse, la fête du St-Nicolas est aussi une grande fête, car c'est le saint patron de la ville, et les gens viennent de très loin pour venir voir le cortège du Saint-Nicolas, entendre son discours entouré de ses pères-fouettard.

De Saint Nicolas à Père Noël

	Après la Réforme protestante survenue au XVIe siècle, la fête de Saint Nicolas fut abolie dans certains pays européens. Les Hollandais conservèrent cependant cette ancienne coutume catholique. Ainsi, les petits Néerlandais continuèrent de recevoir la visite de Sinterklaas (saint Nicolas) la nuit du 6 décembre.

Au début du XVIIe siècle, des Hollandais émigrèrent aux États-Unis et fondèrent une colonie appelée "Nieuw Amsterdam" (en néerlandais) qui, en 1664, devint New York. En quelques décennies, cette coutume néerlandaise de fêter la Saint-Nicolas se répandit aux États-Unis. Pour les Américains, Sinter Klaas devint rapidement Santa Claus.

Ce donateur attentionné, représenté sous l'aspect d'un vieillard à barbe blanche portant un long manteau à capuchon ou parfois même des habits épiscopaux, demeurait néanmoins un personnage moralisateur. Il récompensait les enfants méritants et punissait les ingrats et les dissipés.

Après plusieurs décennies, la société chrétienne trouva plus approprié que cette "fête des enfants" soit davantage rapprochée de celle de l'enfant Jésus. Ainsi, dans les familles chrétiennes, saint Nicolas fit désormais sa tournée la nuit du 24 décembre.

Pour la petite histoire, le fondateur de la Nouvelle-Amsterdam, celui qui acheta l'île de Manhattan (on disait Manhatte en français) pour quelques florins était un francophone réfugié en Hollande : Pieter Minuit.
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	Dans l'Est de la France, le culte de Saint Nicolas et le pèlerinage à Saint-Nicolas-du-Port étaient très populaires dès le Moyen Âge. Au XVIe siècle, les réformistes, pour détourner cette ferveur populaire, privilégièrent l'image du Christkindel, de l'Enfant Jésus.

Au Canada, pour les francophones catholiques, c'était également l'Enfant Jésus qui venait garnir le bas de noël des enfants, la nuit du 25 décembre, alors que St-Nicolas s'occupait des petits anglophones. Le Christkindel et Saint Nicolas resteront les deux principaux donateurs de cadeaux jusqu'au lendemain de la première guerre mondiale.

En 1809, l'écrivain Washington Irving parle pour la première fois des déplacements aériens de Saint-Nicolas pour la traditionnelle distribution des cadeaux. Ensuite 1821 : un pasteur américain, Clément Clarke Moore écrivit un conte de NOËL pour ses enfants dans lequel un personnage sympathique apparaît : le Père Noël, dans son traîneau tiré par huit rennes. Il le fit dodu, jovial et souriant, remplaça la mitre du Saint Nicolas par un bonnet, sa crosse par un sucre d'orge et le débarrassa du Père Fouettard. L'âne fut remplacé par 8 rennes fringuants. C'est à la presse américaine que revient le mérite d'avoir réuni en un seul et même être les diverses personnifications dispensatrices de cadeaux.

L'événement qui contribua certainement le plus à l'unification de ces personnages fut sans aucun doute la publication du fameux poème de Clement Clarke Moore. Intitulé "A Visit From St. Nicholas", ce poème fut publié pour la première fois dans le journal Sentinel, de New York, le 23 décembre 1823. Repris les années suivantes par plusieurs grands quotidiens américains, ce récit fut ensuite traduit en plusieurs langues et diffusé dans le monde entier.


	En 1860, Thomas Nast, illustrateur et caricaturiste au journal new-yorkais "Harper's Illustrated Weekly", revêt Santa-Claus d'un costume rouge, garni de fourrure blanche et rehaussé d'un large ceinturon de cuir. Pendant près de 30 ans, Nast illustra au moyen de centaines de dessins tous les aspects de la légende de Santa Claus connu chez les francophones comme étant le père Noël. En 1885, Nast établissait la résidence officielle du père Noël au pôle Nord au moyen d'un dessin illustrant deux enfants regardant, sur une carte de monde, le tracé de son parcours depuis le pôle Nord jusqu'aux États-Unis.

L'année suivante, l'écrivain américain George P. Webster reprenait cette idée et précisait que sa manufacture de jouets et "sa demeure, pendant les longs mois d'été, est cachée dans la glace et la neige du pôle Nord".
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	C'est en 1931, que le père Noël prit finalement une toute nouvelle allure dans une image publicitaire, diffusée par la compagnie Coca-Cola. Grâce au talent artistique de Haddon Sundblom, le père Noël avait désormais une stature humaine, le rendant ainsi plus convaincant et nettement plus accessible : un ventre rebondissant, une figurine sympathique, un air jovial et une attitude débonnaire. La longue robe rouge a été remplacée par un pantalon et une tunique. Ceci est plus marqué aux Etats Unis, car en France, le père Noël a conservé une longue robe rouge. Coca Cola souhaitait ainsi inciter les consommateurs à boire du Coca Cola en plein hiver.

Ainsi, pendant près de 35 ans, Coca-Cola diffusa ce portrait du père Noël dans la presse écrite et, ensuite, à la télévision partout dans le monde.
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Célébrations dans toute la région

Mais c'est bien sûr toute la Lorraine qui vivra cette année encore, le temps d'une dizaine de jours, au rythme des célébrations de la Saint-Nicolas. A Nancy, le public pourra assister les samedi 1er et dimanche 2 décembre aux nombreuses animations organisées dans les rues, avec 30mn de spectacle pyrotechnique d'envergure place Stanislas, et un défilé de 60 formations qui se tiendra d'ailleurs en même temps que son homologue organisé par la ville de Metz. Les accros des défilés de chars ne rateront pas non plus ceux de Bar-le-Duc, auquel plus de 8.000 personnes assistent chaque année, de Raon-l'Etape, de Thionville, ou encore Verdun, sans oublier les innombrables initiatives organisées par une grande partie des communes de la région... Les parents à la recherche d'un programme hors des sentiers battus pourront emmener leurs enfants voir "La veritable histoire de Saint-Nicolas et du père Fouettard", à Marsal. La compagnie Tangente-Vardar y présentera pour l'occasion un spectacle d'ombres chinoises relatant la légende du Saint Patron h
Saint Nicolas également très populaire en Alsace !

Les festivités ne se limitent pas à la Lorraine : nos voisins alsaciens ne sont en effet pas en reste ! Accompagné du Hanstrapp, qui offre symboliquement des verges trempées dans du vinaigre (ouille !) aux enfants qui n'ont pas été sages, Saint Nicolas parcourt également l'Alsace sur son âne. Pour l'occasion, les Alsaciens mangent une brioche appelée "Männele", et visitent les nombreux marchés de la Saint Nicolas : Rorschwihr, Widensolen, Barembach, Lapoutroie, Sierentz, Huningue, Steinbourg ... Dans beaucoup de villes de la région, des initiatives originales sont mises en place : pièce de théâtre à Altkirch, défilé des personnages de la légende à Munster, sortie aux lanternes à Saverne... A travers toutes ces manifestations, la Lorraine et l'Alsace feront ainsi plus que jamais honneur aux traditions en cette année 2008 !

http://www.marche-de-noel-lorraine.com/article.php?article=festivites-st-nicolas






HALLOWEEN

Site INA 
http://www.ina.fr/art-et-culture/arts-du-spectacle/video/CAB99044168/halloween-en-france.fr.html
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Chanson enfantine de Lorraine


Ô grand saint Nicolas, patron des écoliers, �Apporte-moi des pommes dans mon petit panier.�Je serai toujours sage comme une petite image,�J'apprendrai mes leçons pour avoir des bonbons.








Le Père Noël devient vendeur


Le visage actuel du Père Noël trouve sans doute sa première incarnation dans une publicité de la compagnie américaine Coca-Cola diffusée en 1931. C'est le dessinateur Haddon Sundbloom qui a immortalisé ainsi cette figure légendaire. Le Père Noël porte désormais tunique et pantalon rouges, tendus sur un ventre rebondi. Bien qu'il fasse la joie des enfants, le Père Noël n'a plus grand-chose à voir avec le saint grave et sage et ce qu'il incarnait à l'origine. Dans nos sociétés, c'est avant tout un outil de marketing sans pareil.


Le Père Noël conçu en sol américain s'est répandu en Europe après la Deuxième Guerre mondiale, mais on note encore des différences dans les coutumes entre les deux continents, et même entre les régions. �JOURNALISTE�Florence Meney














Hérité de le tradition chrétienne, le plus important symbole actuel de Noël n'en est pas moins païen, puisqu'il s'agit bien sûr du Père Noël. Adulé des enfants, ce vieil homme rieur à la longue barbe blanche est à la tête d'une usine de jouets fabriqués par des lutins. Chaque année dans la nuit du 24 au 25 décembre, il charge ces jouets dans sa hotte et réalise une tournée autour du monde. Passant le plus souvent par les cheminées, il dépose des cadeaux au pied du sapin à l'intention des enfants sages, afin de les récompenser de leur bonne conduite tout au long de l'année ! Son lieu d'habitation reste soumis à interrogation : en effet, selon les régions, on dit que le Père Noël vivrait au Pôle Nord, en Laponie, au Canada, au Groenland, ou encore en Suède ... Il aurait même une résidence secondaire sur l'île Christmas, dans l'Océan Pacifique ! L'image actuelle du Père Noël est apparue pour la première fois dans la publication américaine "Harper's Magazine", mais à cette époque encore, le Père Noël était indifféremment vêtu de rouge ou de vert ! C'est à la célèbre société Coca-Cola (et oui!) que l'on doit son apparence actuelle, avec son traditionnel manteau rouge et blanc. Si beaucoup de gens savent que le personnage du Père Noël est une évolution du mythe de Saint Nicolas, en particulier dans les régions d'Europe Centrale, en Lorraine et en Alsace, ce que l'on sait moins en revanche c'est qu'il tire aussi ses origines de Julenisse, lutin nordique qui distribuait des cadeaux lors de la fête du milieu de l'hiver, et du dieu celte Gargan, qui portait déjà une hotte remplie de cadeaux.





De nombreux autres symboles de Noël ne trouvent pas non plus leur source dans la tradition chrétienne. C'est bien sûr le cas des cadeaux de Noël que les gens s'échangent pour l'occasion, mais aussi du sapin et des décorations, sans parler des innombrables chants de Noël particulièrement ancrés dans les traditions de l'Est de la France et des cultures germaniques. Chargé de regrouper les cadeaux dans les familles, le sapin de Noël aurait son origine dans une tradition celte qui consistait à décorer un arbre, symbole de vie, au moment du solstice d'hiver. Cependant, c'est en Alsace qu'aurait été décoré le premier arbre de Noël à proprement parler, en 1521. La tradition de suspendre au sapin des boules de Noël nous viendrait d'un souffleur de verre de Goetzenbruck qui tenta ainsi de compenser l'absence de fruits dans les arbres suite à la sécheresse dans les Vosges du Nord en 1858. Mais Noël n'est pas fêté de la même manière partout. Dépossédée de ses symboles chrétiens, c'est au Japon par exemple une fête des amoureux, où l'on offre des cadeaux à la personne qu'on aime. La communauté copte d'Egypte, quant à elle, fête Noël le 7 janvier, et pour cette occasion ses membres s'offrent des plats traditionnels. En Espagne enfin, le Père Noël n'a pas pu s'imposer, et si l'on fête Noël, c'est traditionnellement le jour de l'Epiphanie que les enfants reçoivent leurs cadeaux, apportés par... les rois mages !








Halloween est une fête qui se déroule tous les ans dans la nuit du 31 octobre au 1er novembre. Elle est célébrée massivement dans les pays anglo-saxons, mais son succès est moindre en France.





Aux Etats-Unis ou en Angleterre, les enfants se déguisent et passent de maison en maison pour demander des friandises. Ils portent des déguisements de squelettes, de sorcières ou de monstres. Les petits anglophones crient au pas de la porte « « Trick or Treat ! », ce qui signifie « des bonbons ou un mauvais sort ! » Ce soir-là, ils rient de ce qui fait l’objet de cauchemars habituellement : araignées, fantômes, vampires…


Halloween n’est arrivé en France qu’en 1997. Les entreprises américaines comme Disneyland, Coca-Cola, McDonald’s en ont fait la promotion. Mais malgré sa présentation comme étant une vieille tradition celte, venant de Gaule, Halloween n’est pas enracinée dans la culture française. Il s’agit pour beaucoup d’une « opération marketing » pour booster les ventes pendant ce mois d’octobre. Certes, en France, les enfants mangent plus de bonbons à cette période. Les confiseurs enregistrent une hausse de 30 % des ventes en octobre. Mais l’engouement n’est pas le même qu’aux Etats-Unis.


En baisse depuis 2005


Malgré un soutien populaire à ses débuts, la fête est moins pratiquée depuis 2005. 


“Halloween se trouve aujourd’hui en plein déclin”


FRANCE-SOIR. Quelle est l’origine de la fête d’Halloween ?


�ODON VALLET, spécialiste des religions. Halloween est une vieille fête celte de la fin du mois d’octobre. C’est une fête pour célébrer la mort et les morts. Leur donner un jour dans l’année, c’est réserver 364 jours à la vie. Cette fête a été ensuite christianisée par des moines irlandais au Moyen-Age. Elle est devenue la fête de la Toussaint, le 1er novembre et le jour des défunts, le 2 novembre. Un peu comme Noël qui est la christianisation d’une vieille fête du solstice d’hiver.


Quelle est la situation d’Halloween en France ?�C’est une fête qui a brillé en France dans les années 90, mais Halloween se trouve aujourd’hui en plein déclin. Elle vient d’un milieu anglo-saxon dont la culture est très différente de celle de la France, pays latin de religion catholique. En France, le culte des morts se fait beaucoup au cimetière durant le week-end de la Toussaint. Or la fête d’Halloween avec ses citrouilles semble une sorte de doublure païenne des fêtes chrétiennes. La seule fête païenne qui fasse l’unanimité, c’est Noël, car elle est à la fois profane et sacrée.  Edition France Soir du vendredi 31 octobre 2008 n°19942 page 14








Une association catholique allemande dénonce l’effet d’un marketing trop américain concernant les fêtes de Noël. Elle revendique également que le vrai héros des enfants n’est pas le Père Noël mais bien le généreux Saint-Nicolas.


Pour se faire entendre, le mouvement fondé en 2002, mène une campagne assidue baptisée "Zone sans Père Noël". Initié par un prêtre allemand, les militants du mouvement (totalement opposé au merchandising consacré au Père Noël) ont collé des autocollants dans les rues commerçantes et sur les cabanons (petites maisons de Noël) en signe de protestation. Lesdits autocollants représentent donc un Père Noël barré d’un épais trait rouge.


hristoph Schommer, coordinateur de l’opération, explique que le but "n’est pas de faire oublier le Père Noël, mais que les gens ouvrent les yeux sur sa véritable identité". 100 000 autocollants ont tout de même été placardés sur les marchés de Noël allemands. L’idée sous-jacente dans cette histoire est de faire valoir à sa juste valeur que Saint-Nicolas, qui a vécu au IIIe siècle en Asie Mineure (Turquie aujourd’hui), fut un personnage réel et non un mythe.


Se fête le 6 décembre


Saint-Nicolas peut se célébrer également le 5 décembre. Très populaire, elle est surtout fêtée aux Pays-Bas, en Belgique, au Luxembourg, en Allemagne, en Autriche, en Hongrie, en Pologne, en République tchèque, en Suisse, en Croatie et en France (principalement dans le Nord et l’Est).


énéreux, le Saint le plus populaire faisait des cadeaux en secret. Provenant d’une famille très pauvre, il aurait déposé des pièces d’or dans les chaussettes de ses sœurs, que son père aurait prostitué pour recueillir quelques deniers. Sa bonté d’âme a fait de lui un défenseur de ceux qui sont dans le besoin. L’idée des cadeaux a vite été reprise par le bonhomme au manteau rouge, le � HYPERLINK "http://tag.excite.fr/archive/all/all/Père-Noël" �Père Noël� est devenu une légende "transformée en farce publicitaire".


La riposte du Père Noël


t c’est Peter Georgi qui s’y colle. A 66 ans, celui qui joue le Père Noël depuis huit ans au KaDeWe, le plus grand magasin des beaux quartiers de Berlin s’offusque de ce qui est en train de se passer. "Un Noël sans père Noël, ce n'est pas possible". Il ne faut pas croire tout ce que le mouvement insinue: "Le Père Noël n'essaie pas de soutirer de l'argent aux gens. Le Père Noël fera toujours partie de la joie des fêtes".




















